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REVUE PÉRIODIQUE DE L'ASSOCIATION FRANÇAISE DES AMATEURS 
DE CACTÉES ET PLANTES GRASSES

L'Assemblée Générale annuelle de nulle Association vient d'avoir lieu, on en lira 
le compte rendu d'autre part, ainsi que celui de l'Assemblée Constitutive de la Section 
de la région parisienne, qui a eu lieu aussitôt après.

On. me pardonnera si je me répète souvent, en insistant pour la création de ces 
sections régionales : c’est le seul moyen, pour les membres de CACTUS, d'en retirer 
tout le bénéfice ; le seul moyen, pour le vrai collectionneur, de retirer le plus de 
plaisir de ses plantes : il trouvera sa plus grande, joie à. montrer ses spécimens rares 
à ses collègues amateurs ; le seul moyen aussi d'augmenter votre collection à peu de 
frais par des échanges, vous permettant de tirer parti du surplus de. plantes d’une 
même espèce provenant d’un semis bien réussi, des boutures que vous ne manquez pas 
de faire et qui deviendraient bientôt embarrassantes par leur nombre.

Une bonne nouvelle aussi : à partir de janvier prochain, vous recevrez une publi­
cation mensuelle, ce ne sera pas encore, malheureusement la revue actuelle qui pourra 
doubler le nombre de ses numéros, mais c'est un premier pas vers ce résultat que 
nous espérons proche. Pour que la revue proprement dite devienne mensuelle, il faut 
que les ressources de l’Association augmentent d'une façon très importante, car le 
travail d’édition et d'administration deviendrait tel qu'il nécessiterait l’emploi d’une 
personne qui y consacrerait tout son temps, et le budget actuel de CACTUS ne permet 
pas l'ouverture d’un poste « salaires ».

Du 10 au 20 octobre a eu lieu au Muséum la première belle Exposition de Cactées 
qui ait jamais eu lieu à Paris. Nous devons en être reconnaissants à M. le Professeur 
GUILLAUMIN, notre Président d'Honneur, Professeur de Culture au Muséum, ainsi, 
qu’à M. R. LANDOIS, dont, le goût très sûr dans la présentation des collections et de 
la documentation est à la base même de la réussite. Malgré la grève des transports en 
commun, survenue dès le lendemain de l’inauguration, grève qui a certainement 
empêché un grand nombre de visiteurs, on a dénombré près de cinq mille entrées, ce 
qui dénote un très réel succès. On pourra voir dans ce numéro des photos d e  cette 
Exposition, qui fera date parmi les amateurs de cactées.

Nous n’avons eu que très peu de réponses au sujet des RELIURES, nous devrons 
donc, encore une fois, laisser aux membres le soin de s'occuper de cette question eux- 
mêmes : il nous aurait fallu, une commande ferme d’au moins cent, et nous n ’en 
avons eu qu’une dizaine.

Une publication intéressant tous les Cactophiles est sous le point de paraître. Il s’agit 
d’un, ouvrage de notre ami, le Dr Soulaire, intitulé : « Cactus et Médecine », de format 
in-8° raisin, de plus de 300 pages, très abondamment illustré (5 planches en couleur 
sont d’une incomparable beauté).

Après avoir défini botaniquement la famille des Cactacées, l’auteur aborde la systé­
matique dont il fait une brève élude. Puis le rôle des Cactées utiles et médicinales dans 
la vie indigène est largement exposé. Enfin sont traités les différentes actions de nom­
breux alcaloïdes extraits de certaines cactées. Un large exposé sur le Peyotl résume les 
connaissances actuelles sur cette plante si étrange.

Le tirage de ce volume sera limité. Son prix sera de 500 francs environ. « Cactus » 
en entreprendra l’édition dès que le nombre des souscripteurs sera suffisant.

Inscrivez-vous le plus rapidement possible à notre Secrétariat.
Le samedi 25 octobre se réunissaient à Paris MM. Bertrand, Marnier-Lapostolle, 

Riff, Soulaire et Thiébaut ; M. Gastaud, excusé. Le Conseil à l’unanimité prend acte 
des décisions de l’Assemblée Générale du 11 octobre. Répondant au désir d’une quan­
tité importante de ses membres, il décide la publication au cours de l’année 1948 de 
deux fascicules supplémentaires de 32 pages chacun, comprenant exclusivement des 
descriptions de plantes (une par page).

Cactus espère ainsi répondre au vœu de ceux qui désespéraient de voir un jour 
l’atlas des cactées au complet, si le rythme actuel des descriptions était maintenu.

Le prix de la souscription annuelle à ce supplément est fixé à 400 francs.
Inscrivez-vous à notre Secrétariat et aidez-nous en nous envoyant vos photographies 

de plantes en fleurs ou non.
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COMPTE RENDU DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 
DU 11 OCTOBRE 1947

Comme annoncé, l'Assemblée Générale 
s’est tenue le 11 octobre, à 15 heures, au 
Muséum National d ’Histoire Naturelle de 
Paris.

L'Assemblée est présidée par M. Bertrand, 
assisté de M. Thiébaut, Secrétaire. M. .J. 
Marnier-Lapostolle, Vice-Président, est dans 
la salle, Le Président transmet à l’Assem­
blée les excuses de MM. Gastaud et Riff, 
Vice-Présidents, retenus loin de Paris.

La grève des transports parisiens a empê­
ché un certain nombre de membres qui 
avaient annoncé leur intention d ’assister à 
l’Assemblée. Le nombre des membres pré­
sents s’élève à 48.

Le Président ouvre la séance en annon­
çant qu ’il a été reçu 247 réponses au ques­
tionnaire, en comptant celles des membres 
présents. A la date de l ’envoi des convo­
cations, l ’Association comptait 692 membres, 
la proportion est donc de 35,7 pour cent. 
Les statuts prévoyant un quorum du quart, 
celui-ci se trouve largement dépassé et l ’As­
semblée peut valablement délibérer.

Etude de l ’ordre du jour.
L’exercice devant se terminer le 31 décem­

bre, l’examen du rapport financier est 
renvoyé à la prochaine Assemblée qui se 
tiendra vraisemblablement au printemps 
prochain. Il reste en caisse environ 20.000 
francs et les prévisions de dépenses pour 
les deux derniers numéros de l'année se 
montent à 80.000 francs, d’où un déficit de
60.000 francs. Le Président compte, pour 
couvrir ce déficit, sur les adhésions à recueil­
lir d’ici la fin de 1947 et surtout sur les 
participations des professionnels sous forme 
de publicité dans la revue.

A la question n° 2, 24 membres ont ré­
pondu négativement ; à la question n° 3, 
17 membres ont répondu négativement : il 
y a donc une majorité de plus de 90 pour 
cent pour l’adoption de la nouvelle formule 
comportant une cotisation annuelle de 
450 francs et une publication mensuelle. 
Cette formule est adoptée, aucune personne 
de l ’assistance n’ayant d’observation à for­
muler. Le Président en profite pour expli­
quer ce que sera la revue en 1948. Tous les 
deux mois, paraîtra le numéro selon le 
modèle habituel, avec couverture, sur papier 
couché et reproductions de photographies. 
Tous les mois et une fois sur deux, encarté 
dans la revue, un supplément d’au moins 
quatre pages sur papier ordinaire, ne com­
portant aucune reproduction photographi­
que. Ce supplément publiera la correspon­
dance avec les membres, réponses aux 
questions posées, calendrier de culture mois 
par mois, comptes rendus des réunions de 
sections régionales, liste des nouveaux mem­
bres inscrits pendant le mois précédent, 
enfin des articles d’intérêt général, non 
illustrés. Le supplément sera du même for­
mat que la revue proprement dite, afin de 
pouvoir être classé avec elle : les mois où 
il paraîtra seul, il sera expédié sous bande, 
plié en trois.

Cette résolution étant adoptée, la qua­
trième question, à laquelle 5 membres seu­

lement avaient répondu négativement, de­
vient sans objet.

A la cinquième question, traitant des sec­
tions locales, plus de la moitié des réponses 
sont négatives. Il semble qu'il soit impos­
sible pour le moment d'envisager leur 
création, vu le petit nombre de localités où 
les membres se trouvent en nombre suffi­
sant. Le Président en recommande cepen­
dant l’étude, la publication de 1' Annuaire 
en décembre permettra aux membres qui se 
sont déclarés volontaires pour s’occuper de 
ces sections de convoquer leurs concitoyens 
à une réunion d'information.

Par contre, 22 membres seulement ne 
croient pas possible la création d'une sec­
tion de leur région. En dehors de la Section 
de la Côte d Azur, fondée en avril dernier, 
il existe maintenant une Section du Nord 
de la France, créée sur l’initiative de 
M. Simoens, 281, rue de l ’Abbé-Bompain à 
Marcq-en-Barœul (Nord). Le Président invite 
les membres de la Région parisienne pré­
sents à l'Assemblée à s’entendre immédia­
tement pour la création de la section ; on 
lira d ’autre part le compte rendu de l ’As­
semblée constitutive de cette Section de la 
Région parisienne, De nombreux membres 
se sont déclarés prêts à s’occuper de la 
création d’une section dans leur région ; 
pour des raisons techniques, il est difficile 
de leur adresser la liste des membres avant 
la publication de l’annuaire, le Président 
les prie d’envisager une réunion constitu­
tive dans le courant de janvier prochain et 
leur adresse ses remerciements pour leur 
concours promis.

La dernière question montre l’éclectisme 
des goûts des membres de « Cactus » : 
presque chaque questionnaire indiquait une 
espèce ou un genre différent des autres ! 
Le plus grand nombre de demandes est 
Mesembryanthemum, avec 7 demandes, en­
suite pour Mammillaria, avec 6 demandes. 
Il sera donc bien difficile de donner satis­
faction à chacun. Cependant il semble se 
dégager de tous les questionnaires l ’impres­
sion générale que la plupart des membres 
préféreraient un plus grand nombre d'arti­
cles pratiques et de descriptions que d' ar­
ticles techniques, c’est aussi l'opinion de 
l’Assemblée qui adopte la proposition du 
Président qui envisage la publication d ’un 
plus grand nombre d’articles de description 
collectifs sur les différents genres de Plan­
tes Grasses, tout en continuant les descrip­
tions de Cactées telles qu’elles sont faites 
actuellement. La publication, par souscrip­
tion, de planches supplémentaires est mise 
à l ’étude.

Pour terminer, le Président lance un 
appel urgent à tous les membres : EN- 
VOYEZ-NOUS DES PHOTOS, et prie ceux 
d’entre eux qui ont l ’expérience de la cul­
ture des plantes grasses autres que les 
cactées de lui adresser des articles, deman­
dés par beaucoup.

L’ordre du jour étant épuisé, le Président 
lève la séance et cède la place à MM. Boyer 
et Burlet pour l ’Assemblée constitutive de 
la Section de la Région parisienne.

— 2
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L E S

STAPÉLIÉES
par A. BERTRAND

Les Stapéliées, si elles sont moins connues 
et surtout moins répandues que les Cacta­
cées, sont des plantes grasses tout aussi 
dignes d ’intérêt que celles-ci. Leur culture 
n ’est pas très difficile, sauf pour quelques 
espèces véritablement rebelles, et leur flo­
raison, souvent somptueuse, est toujours 
intéressante. On se passerait peut-être de 
l’odeur de pourriture qui surprend chez la 
fleur de beaucoup d’espèces, mais le véri­
table amateur admire dans ce phénomène 
la prévoyance extraordinaire de la nature 
qui permet ainsi à ces plantes d’attirer une 
espèce particulière de mouche à viande, la 
seule capable de provoquer la fécondation 
des fleurs, grâce à la conformation de ses 
pattes. Combien de fois n ’avons-nous pas 
observé ces mouches, trompées aussi bien 
par l’odeur que par la couleur pourpre de 
certaines de ces fleurs, y déposer leurs œufs, 
ainsi voués à une mort rapide faute de 
nourriture.

Photo Bertrand X  0.7

Stapelia variegata L.

La tribu des Stapéliées est une subdivision 
de la grande famille des Asclépiadacées qui 
compte des représentants dans le monde 
entier, particulièrement dans les régions 
chaudes. Cette tribu comprend des plantes 
généralement sans feuilles, ou tout au 
moins à feuilles très réduites, à tiges char­
nues. Il a été décrit plus de 350 espèces 
dans une vingtaine de genres dont quelques- 
unes seulement sont actuellement cultivées 
en France.

Dans le genre Caralluma R. Br. (105 espè­
ces décrites), nous connaissons : C. Bur­
chardii N.E. Br. des Canaries et sa variété 
maura Maire du Maroc, plantes à tiges
4-angulaires formant des groupes de 10 à 
50 cm. de haut, à jolies petites fleurs de 
9 à 13 mm. de diamètre, corolle recouverte 
de poils blancs, naissant en groupes près de 
l ’extrémité des tiges ; ces fleurs sont ses­
siles chez le type alors que, chez la variété, 
elles ont un pédicelle de 6 à 7 cm. de long.

Photo Bertrand X  0,7

Stapelia mutabilis Jacq.
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X 0.9
Stapelia hirsuta L.

C. europaea N.E.. Br. de l'île de Lampe­
dusa, sa variété confusa Font Quer, d'Espa­
gne, deux des trois Stapéliées européennes 
(la troisième, que je n ai jamais vue, est
C. Munbyana var. hispanica Maire), sa va­
riété maroccana Berg., sont, tout au moins 
cette dernière variété, parmi les plus con­
nues. Leurs tiges sont à peu près semblables 
à celles de C. Burchardii, mais les fleurs , 
plus petites, sont jaunes teintées de pourpre 
et portent des poils moins nombreux et 
beaucoup moins visibles. C. hesperidum 
Maire, du Maroc, beaucoup plus rare en 
culture, à des tiges blanc-verdâtres macu­
lées de pourpre, à 4 angles très obtus, pour­
vues d ’épines très charnues opposées, 
molles. Les fleurs  pourpres, groupées vers 
le sommet des tiges en fascicules de 2 à 
10, se montrent assez rarement sous le cli­
mat parisien. On trouve aussi, beaucoup 
plus rarement : C. Nebrownii, du Sud-Ouest 
Urbain, à grandes fleurs  brun-rouge ;

Decaisneana du Sénégal, très semblable 
à C.. hesperidum mais en plus grand dans 
toutes ses parties, et quelques autres dont 
on trouve un exemplaire de temps à autre.

Le genre Stapelia L., un peu moins nom­
breux (99 espèces décrites), compte cepen­
dant beaucoup plus d’espèces en culture :

S. variegata L., d ’Afrique du Sud, univer­
sellement répandue et cultivée, comporte de 
nombreuses variétés et hybrides, au point 
qu’il est à peu près impossible de trouver 
deux plantes semblables. Les tiges forment 
des groupes de 5 à 10 cm. de haut et les 
fleurs , très belles, de 4 à 5 cm. de dia­
mètre, sont pourpre veiné et maculé de 
jaune avec un anneau central en relief.

S. hirsuta L., d'Afrique du Sud, a aussi 
plusieurs variétés. Ses tiges sont velues,
4-angulaires, à angles garnis de petites 
dents dressées. Les fleurs sont pourpres 
plus ou moins veiné de jaune et sont gar­
nies au centre et sur les bords de nombreux 
poils pourpres.

S. grandiflora Masson, d ’Afrique du Sud, 
semble être une réplique géante de la pré­
cédente. Les tiges atteignent 30 à 35 cm. 
de haut et 3 à 4 cm. de diamètre. La fleur, 
plus pâle, atteint 16 cm. de diamètre.

S. gigantea N.E. Brown, d’Afrique du 
Sud, et S. nobilis N.E. Br. ont des tiges à 
peu près semblables à S. grandiflora mais 
leurs fleurs  jaunes rayées transversalement 
de rouge-brun atteignent 30 et même 10 cm. 
de diamètre chez la première. C’est une des 
plus grandes fleurs  connues de tout le 
règne végétal. Un certain nombre d ’autres 
espèces sont cultivées, mais la plupart des 
noms se rapportent à des formes de S. varie­
gata.

Troisième en importance vient le genre 
Huernia B. Brown, souvent mal orthogra­
phié Heurnia (45 espèces décrites). Les 
espèces suivantes se rencontrent parfois
H. keniensis, du Kenya, Afrique du Sud, 
à tiges 5-angulaires obtuses, de 10 à 15 mm. 
de diamètre et de 5 à 15 cm. de haut. Fleurs 
campanulées pendantes, de 2 à 3 cm. de 
long et de large, de teinte pourpre-noirâtre, 
apparaissant à la base des jeunes tiges. Les 
fleurs de toutes les espèces du genre se 
caractérisent par la présence de petites 
pointes supplémentaires dans les sinus entre 
les 5 divisions principales de la corolle.

Photo Bertrand X 0,2
Stapelia hirsuta L.

montrant le fru it ouvert laissant échapper les graines
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H. Schnei deriana Berger, du Nyassaland. 
dont les tiges sont à peu près semblables à 
celles de l ’espèce précédente, mais dont les 
fleurs, moins longues et plus épanouies en 
étoile à 5 branches, sont de teinte pourpre 
foncé à la gorge, plus clair sur les branches 
de l ’étoile. De floraison très facile et pro­
longée pendant plusieurs mois.

Huernia macrocarpa Sprenger, d’Ethiopie, 
et sa variété Penzigii White et Sloane, 
d Erythrée, ont des tiges analogues aux deux 
précédentes, mais portant des dents beau­
coup plus longues (6 à 8 mm. au lieu de 
2 à 4), et ayant souvent jusqu’à 7 angles. 
Les fleurs ressemblent à celles de H. Schtwei­
deriana, mais sont pourpres rayé de jaune 
chez le type et uniformément pourpres chez 
la variété.

On rencontre parfois H. Pillansii N.E.. Br., 
du Cap, plante très curieuse à tiges courtes, 
ovoïdes ou cylindriques, densément recou­
vertes d ’épines charnues et molles terminées 
par une soie. La fleur, très belle, à la 
forme d’une étoile à longues branches d’en­
viron 3 cm. de diamètre, de teinte jaune 
pâle, couverte de nombreuses petites taches 
cramoisies.

Le genre Echidnopsis Hook. fil. (8 espè­
ces décrites) n’est représenté en culture que 
par une espèce, E. cereiformis Hook. fil., 
d’Arabie et d’Abyssinie, à tiges presque cy­
lindriques (8 angles très obtus) dépassant 
parfois un mètre de long en culture, sur 
15 à 30 mm. de diamètre. De toutes petites 
fleurs jaunes de moins de 1 cm. de diamè­
tre apparaissent près du sommet des tiges.

Photo Bertrand X 0,6

H'icrnia macrocarpa Sprcng.

Photo Bertrand X 0,8

Caralluma Burchardii N.E. Br.
Var. maura Maire

On trouve dans quelques collections une 
espèce du genre Duvalia Haw. (15 espèces 
décrites), D. elegans Haw., du Cap, à toutes 
petites tiges de 1 à 2 cm. de diamètre et 
2 à 4 cm. de long, formant des groupes 
gazonnants. Les fleurs , assez rares, pourpre- 
brun, de 1 à 2 cm. de diamètre, avec un 
anneau central distinct d'où rayonnent les 
cinq segments en forme de branches 
d’étoile, légèrement repliés vers l’extérieur 
de la fleur.

Le genre Stapelianthus Choux, de Mada­
gascar (2 espèces décrites) est représenté 
chez quelques amateurs par l’une ou l’au­
tre de ses espèces, S. madagascariensis 
Choux ou S. Decaryi Choux, d’introduction 
très récente.

Les autres genres, Pectinaria Haw. (6 esp.), 
Piaranthus R. Br. (15 esp.), Huerniopsis 
N E. Br. (3 esp.), Trichocaulon N. E. Br. 
(2(3 esp.), Hoodia Sweet (IG esp.), Tavaresia 
Welwitsch (3 esp.), dont quelques rares es­
pèces avaient été introduites avant la guerre, 
ont, à notre connaissance, disparu des cul­
tures. Frerea Dalzell (1 esp ), Stultitia Phil­
lips (2 esp.), Drakebrockmannia Wh. et SL 
(1 esp.), Edithcolea N.E. Br. (2 esp.), Stape­
liopsis Pillans (1 esp.), Diplocyatha N.E. Br. 
(1 esp.), Hoodiopsis Luckhoff (1 esp.), et 
Luckhoffia Wh. et SL n ’ont jamais été in­
troduits dans les cultures françaises.

Culture. — La culture des Stapéliées est 
un peu plus délicate que celle des Cacta­
cées. A part Stapelia variegata, qui semble 
très accommodant et est rustique dans le 
Midi, ce sont des plantes à cultiver en serre 
ou sous châssis; l’hivernage peut être fait 
en appartement, le plus près possible d’une 
fenêtre au midi. Nous conseillons aux ama­
teurs tentés par celle culture de se procu-
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rer quelques plantes de Stapelia variegata, 
sur lesquelles ils pourront se livrer à des 
essais avant d’acquérir des plantes plus 
rares.

Compost. — Un tiers de terreau de feuilles 
bien décomposé, un tiers de bonne terre de 
jardin, un tiers de sable de rivière. Pour les 
espèces plus fortes, genre Stapelia grandi­
flora, remplacer le terreau de feuilles par 
du terreau de couche, bien consommé, d’au 
moins 2 ou 3 ans.

Drainage. — Encore plus important que 
pour les Cactées, utilisez des pots assez 
grands, 8, 10, 12 cm. de diamètre, et rem­
plisez-les à moitié de gros gravier ou de 
tessons de poteries (la partie concave en des­
sous) .

Arrosages. Donnez beaucoup d ’eau pen­
dant l ’époque de végétation (été et autom­
ne), d’autant plus qu’il fait plus chaud. Il 
faut arroser beaucoup moins pendant la pé­
riode de repos, mais cependant assez pour 
éviter que les tiges se flétrissent, c’est là le 
principal de la science de l'amateur de Stu­
péfiées.

Emplacement. Plein soleil, beaucoup 
d’espèces poussent mieux sous verre, sous 
un châssis par exemple, mais il leur faut 
une très bonne aération quand il fait chaud. 
Mais, attention aux brûlures au printemps, 
mettre des claies à ombrer aux heures les 
plus chaudes ou passer les vitres au blanc 
de Meudon.

Epoque de végétation. Comme nous
l’avons dit, la végétation des Stupéfiées se 
prolonge souvent assez tard en automne, et 
ne commence généralement qu’à la fin du 
printemps. Pour faire fleurir certaines es­
pèces, il est souvent nécessaire de les ren­
trer en fin de saison dans une serre légère­
ment chauffée, 15 à 18°, car beaucoup de 
fleurs  n ’apparaissent qu’en octobre ou no­
vembre.

Semis. — Très faciles, la germination est 
très rapide, nous avons constaté parfois 
moins de 24 heures entre le semis et l’appa­
rition de la première plantule (semis à 
chaud). Prendre les mêmes précautions que 
pour les Cactées.

Bouturage. — En mai, juin ou juillet, 
couper une tige ou un groupe de tiges au 
niveau de l'articulation avec la plante mère, 
poudrer la plaie avec de la fleur de soufre 
ou de la poussière de charbon de bois et 
laisser cicatriser avant de planter dans du 
sable à peine humide, ou directement dans 
le compost, mais en prenant soin de mettre 
un peu de sable directement sous la bou­
ture. L'enracinement se fait généralement

Photo Bertrand X 0,8
Echidnopsis cercitormis Hook. f il.

en une dizaine de jours. Nous avons cons­
taté que des boutures faites plus tard ne 
s’enracinent souvent qu’au printemps sui­
vant.

Greffe. Nous croyons avoir été le pre­
mier à la tenter en France, en greffant un 
Tavaresia grandiflora sur Stapelia variegata 
(cette plante, qui avait très bien repris, a 
été victime de la guerre); il suffit de couper 
le greffon à plat ou en biseau et de le pla­
cer sur une surface semblable coupée sur le 
porte-greffe. La greffe en biseau ou en V 
est souvent la plus facile, parce que l’on 
peut fixer les deux morceaux ensemble à 
l'aide d ’un aiguillon d’Opuntia et éventuel­
lement ligaturer avec un brin de laine. Dans 
le cas de petits greffons on peut faire la 
greffe à plat et fixer le greffon avec des 
caoutchoucs, comme pour les Cactées. Il y 
a avantage à faire la greffe pendant la sai­
son chaude et en pleine période de végéta­
tion. Il est aussi préférable d’attendre un 
instant avant d’appliquer les deux surfaces 
l ’une contre l ’autre, afin de laisser écouler 
l ’excès de sève que l ’on enlèvera avant de 
les mettre en contact.

Nous espérons que cet article orientera 
beaucoup d’amateurs vers la culture de ces 
très intéressantes plantes grasses, et aussi 
qu’il sera bientôt possible d’en importer de 
nouveau d’Afrique du Sud, afin de pouvoir 
varier nos collections qui comportent un 
nombre beaucoup trop réduit d’espèces.
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LES ENGRAIS
Etude sur la Fumure des Cactées, 

condensée d'un chapitre de « Meine Kakteen » 
par le Prof. Dr. E. W erdermann et H. Socnik, traduction de J. Arsac.

1. —  La fumure des cactées.

L’habitude de passer entièrement sous si­
lence la question des engrais à propos des 
principes de culture de Cactées remonte au 
manuel publié en 1846 par C.F. Fœrster. 
Ayant étudié la question à fond, il avait 
été amené à conclure qu’il fallait s’abstenir 
totalement de fournir des engrais aux Cac­
tées. Opinion fondée à l’époque, où l’on ne 
connaissait pratiquement que le fumier et 
où on ne voyait dans son application qu’un 
moyen d’accélérer la croissance des plantes. 
On ignorait, en outre, que l’engrais doit être 
fourni en fonction de la composition du 
sol de sorte que, même avec des plantes 
moins délicates que les Cactées, l’engrais 
avait souvent pour effet de nuire aux plan­
tes au lieu de favoriser leur développement.

Cependant, la pratique de la fumure ra­
tionnelle, sur les bases scientifiques moder­
nes, amène à reconsidérer la question et 
une opposition systématique à la fumure 
des Cactées ne se justifie plus. Il faut ce­
pendant bien garder présent à l’esprit que 
les besoins des Cactées à croissance rapide, 
comme les cierges épiphytes par exemple, 
sont tout différents et beaucoup plus grands 
que ceux d’espèces délicates ou à croissance 
lente. On ne saurait trop mettre en garde 
le lecteur contre la tentation de considérer 
comme des recettes simples, applicables à 
tous les cas d'espèce, les règles qui seront 
dégagées de l'exposé qui va suivre, ce qui 
serait aller au devant des pires mécomptes. 
L’application correcte de ces règles suppose 
pour le moins la connaissance des princi­
pes de la nutrition des Cactées et de l’ac­
tion spécifique des différents éléments nu­
tritifs. Celui qui ne pourra se décider à se 
bien pénétrer du contenu des paragraphes 
qui vont suivre fera bien de se borner à 
appliquer simplement les principes géné­
raux de culture et de ne pas risquer d’en 
compromettre le succès par des expérien­
ces de fumure.

2.   Principes de nutrition des cactées.

La théorie de la nutrition des plantes est 
basée sur le principe que tous les éléments
DONT LA PLANTE EST CONSTITUÉE DOIVENT SE RE­
TROUVER DANS LA NOURRITURE MISE A SA D IS­
POSITION. Si on pèse une plante, d’abord 
fraîche puis après dessication complète, la 
différence représente sa teneur en eau : 
cette dernière s’élève souvent à plus de 
90 % du poids total des Cactées. Les autres 
éléments contenus dans la substance sèche 
de la plante se divisent en deux groupes : 
ceux qui disparaissent par calcination, sous 
forme de gaz (éléments organiques) et ceux 
qui subsistent sous forme de cendres (élé­
ments minéraux). L’analyse chimique décèle 
les éléments appartenant à chacun de ces 
groupes, de sorte que l’on parvient finale­
ment à déterminer, en nature et en propor­
tion, les constituants de la plante.

De nombreuses recherches ont établi que

toutes les plantes sont constituées des 
mêmes éléments, seule la proportion varie 
d’une façon caractéristique suivant les es­
pèces. Certains de ces constituants ne sont 
pas indispensables à la vie et la plante peut 
s’en passer plus ou moins, les dix suivants 
sont, par contre, absolument nécessaires : 
Hydrogène, Carbone, Oxygène, Azote, Phos­
phore, P otassium, Calcium, Magnésium, Sou­
fre et Fer.

Pour déterminer le rôle de chacun de ces 
éléments dans le développement de la 
plante et les conséquences de leur défaut, 
on a recours à la culture sur milieu liquide : 
les plantes, cultivées sans sol, sont nourries 
par des sels en dissolution dans l’eau. Elles 
assimilent les éléments minéraux par leurs 
racines et les éléments gazeux, comme en 
culture ordinaire, par leurs organes aériens.

3. — Action des différents éléments nutritifs.

On pourrait la déterminer avec la plus 
grande précision, en culture sur milieu 
liquide, en faisant varier systématiquement 
la composition des sels nutritifs. Mais, si 
l’action spécifique de chacun de ces sels 
nous est connue par les recherches très 
poussées qui ont été faites sur certaines 
plantes, nous sommes encore loin de con­
naître les proportions répondant le mieux 
aux besoins des Cactées. Des recherches 
systématiques tendant à cette détermina­
tion offriraient à l’amateur un champ d’ac­
tion aussi utile qu’étendu.

L’assimilation de l’eau se fait au moyen des 
racines; Weingart a montré que, chez les 
Cactées, elle se fait aussi par les organes 
aériens : chez Epiphyllum Ruestii au moyen 
d’organes absorbants ménagés dans l’écorce 
et chez Opuntia rhodantha par les aiguil­
lons. Des recherches ultérieures permettront 
probablement de citer d’autres exemples, 
mais il semble de toute façon qu’il ne s’agit 
que d’un moyen secondaire d’assimilation. 
En règle générale, l’eau, absorbée par les 
radicelles est amenée par les racines à l’en­
semble de la plante. Les Cactées contenant 
90 % de leur poids d’eau, on peut dire que. 
SANS EAU, PAS DE CROISSANCE NI ASSIMILATION 
DES ÉLÉMENTS NUTRITIFS SOLUBLES. Les besoins 
en eau ne sont pas constants en toute sai­
son, ils sont particulièrement élevés en pé­
riode de végétation et presque nuls pendant 
la période de repos. Il résulte déjà de cette 
simple constatation que l’apport d'éléments 
NUTRITIFS SOLUBLES SOUS FORME D’ARROSAGES 
FERTILISANTS NE POURRA ÊTRE UTILE QUE PEN­
DANT LA PÉRIODE DE VÉGÉTATION DES CACTÉES.

L’azote. est également assimilé par les ra­
cines, c’est essentiellement l’aliment indis­
pensable à la croissance; comme toutes les 
plantes à croissance lente, les Cactées ne 
peuvent assimiler normalement une dose 
d’azote trop élevée. Soumises à un régime 
trop riche en azote, elles sont en quelque 
sorte atteintes de dégénérescence grais­
seuse : les cellules de leurs tissus se gon-
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fl ent comme des éponges, la sève perd sa 
consistance mucilagineuse normale et de­
vient aqueuse. Les plantes, gonflées de 
sève, d’un vert anormal, ont perdu toute 
résistance aux maladies et aux intempéries 
et, en dépit de leur belle apparence, ne sur­
vivent généralement pas à l’hiver. Un sol 
trop riche en azote, ou dont la proportion 
en cet élément n’est pas équilibrée, est donc 
néfaste aux Cactées. Si, par contre, on leur 
fournit une terre déjà épuisée ou trop pau­
vre en azote, la végétation s’arrête ou ne se 
produit pas.

L’analyse des cendres de Cactées a dé­
montré qu’elles sont remarquablement ri­
ches en potasse, ce qui se conçoit aisément 
quand on connaît l’action spécifique de cet 
élément. Il agit, en effet, comme un régu­
lateur DE LA CROISSANCE, REND CELLE-CI PLUS 

ROBUSTE ET FACILITE LA MATURATION DES JEUNES

pousses. La potasse contribue ainsi à accroî­
tre la résistance des plantes aux intempé­
ries, de sorte que les Cactées qu’un sol trop 
riche en azote a fait pousser trop vite peu­
vent être rétablies dans leur état normal 
si on fait un apport de potasse au cours de 
leur croissance. L’insuffisance de potasse se 
manifeste par des troubles de coloration des 
jeunes pousses, surtout chez les espèces à 
articles plats : il apparaît des taches jau­
nâtres ou vert pâle. Il faut cependant éviter 
l’excès, un sol trop riche en potasse favo­
rise la maladie des racines et ralentit ou 
arrête la végétation. La teneur en potasse
DOIT ÊTRE PROPORTIONNÉE A LA TENEUR EN CHAUX :
à une partie de potasse doivent correspon­
dre deux parties de chaux, pas plus, toute­
fois, car la chaux complète et même exa­
gère l’action de la potasse. Il faut avant 
tout retenir que l’action d’un engrais riche
EN POTASSE NE SERA SATISFAISANTE QUE DANS LA 
MESURE OU LE SOL SERA ASSEZ RICHE EN CHAUX.

Ce dernier élément agit d’abord d’une ma­
nière indirecte, en fixant les acides nuisibles
ET EN FAVORISANT L E DÉVELOPPEMENT DES BACTÉ­
RIES du sol et par suite l’assimilation des 
éléments nutritifs. Par ailleurs, la chaux est 
indispensable aux Cactées pour la forma­
tion du « squelette » ligneux de celles-ci. 
D’après les recherches pratiquées par Rup­
precht sur les Cactées mexicaines, les espè­
ces les plus calcicoles sont également celles 
dont les cendres révèlent à l’analyse la plus 
haute teneur en chaux, mais il ne faut pas 
en conclure que l’on doit offrir aux plan­
tes que nous cultivons un sol aussi cal­
caire que celui de leur habitat naturel : 
elles sont en effet bien loin de trouver sous 
nos climats les mêmes conditions d’exis­
tence que dans leur pays d’origine. Les re­
cherches de Klas ont, du reste, établi que 
toutes les Cactées ne supportent pas sans 
inconvénient un sol de réaction alcaline, 
ce qui est toujours le cas quand il y a un 
excès de chaux. La pratique apprend d’ail­
leurs que les espèces à racines chevelues, 
fines, se développent beaucoup mieux dans 
un sol riche en humus que dans un sol aussi 
riche en chaux que le compost dont on se 
servait autrefois pour la culture de toutes 
les Cactées. Rien que cette question ne soit

pas encore suffisamment élucidée pour per­
mettre d’édicter une règle absolue, il sem­
ble bien que de hautes teneurs en chaux
SOIENT INDIQUÉES SEULEMENT DANS LE CAS DE SOLS 

RICHES EN ÉLÉMENTS MINÉRAUX et que, là où 
l’emploi d’un sol humeux s’impose, l’apport 
de chaux doit être déterminé de façon à em­
pêcher le sol de présenter une réaction 
nettement acide et il ne faut pas dépasser 
cette dose. Pour reconnaître si un sol con­
tient assez de chaux, le moyen suivant est 
le plus simple : on prélève une cuillerée à 
soupe du compost et on la délaie dans un 
peu d’eau, de façon à former une bouillie 
claire; si la terre contient assez de calcaire, 
l’addition de quelques gouttes d’acide chlor­
hydrique (esprit de sel) doit provoquer une 
forte effervescence; une effervescence faible 
ou nulle révèle une déficience en chaux et 
il faut y remédier en ajoutant de la craie 
pulvérisée. Dans le premier cas, la terre 
contient assez de chaux pour les espèces 
préférant un sol humeux et il ne faudra 
en rajouter que pour les espèces préférant 
un sol plus lourd et plus riche en éléments 
minéraux. Une haute teneur en chaux favo­
rise l’assimilation des éléments fertilisants 
et par suite accélère l’épuisement du sol, 
il s’ensuit que pour les espèces à forte 
croissance, des signes de carence alimen­
taire peuvent apparaître si elles se trouvent 
dans un sol riche en chaux et si elles ont 
passé plusieurs années sans rempotage, un 
apport d’engrais complet sous forme liquide 
peut alors avoir un effet particulièrement 
bienfaisant. C’est lors de la préparation du
COMPOST QU’IL CONVIENT DE RÉGLER LA TENEUR EN 
CHAUX.

L’acide phosphorique a une influence déci­
sive SUR LA FORMATION DES FLEURS ET DES 
fruits. Lorsque des espèces à floraison fa­
cile refusent de fleurir, il faut toujours 
penser à une carence possible en acide phos­
phorique, à condition bien entendu que d’au­
tres causes ne puissent entrer en jeu, telles 
qu’un éclairement insuffisant ou une pé­
riode de repos écourtée. La pauvreté en 
phosphore est un défaut assez fréquent de 
la plupart des sols, il est facile d’y remé­
dier par addition de poudre de scories, qui 
contiennent près de la moitié de leur poids 
d’acide phosphorique et dont l’action est 
progressive.

Les autres éléments, sur lesquels nous ne 
nous étendrons pas, se trouvent générale­
ment en quantité suffisante dans la plupart 
des sols, mais une mention particulière 
doit être faite des éléments gazeux, oxy­
gène et acide carbonique. Ce dernier surtout 
est particulièrement important; les plantes 
le puisent dans l’air, et la lumière et la 
chaleur sont indispensables à son assimi­
lation. Il est donc vital pour les Cactées 
qu’elles reçoivent, en période de végétation,
SUFFISAMMENT D’AIR ET DE LUMIÈRE POUR QUE 
CETTE FONCTION PUISSE ÊTRE REMPLIE. Il est à
noter que l’on a obtenu d’excellents résul­
tats sur les Cactées par la fumure carboni­
que (accroissement artificiel de l’atmosphère 
des serres en acide carbonique).

(A suivre.)
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Clef du Genre HAWORTHIA Duval
(fin )

D. — Soies des bords subulées, plus épaisses à la 
base.

E. — Feuilles de 10-15 mm. de large peu nom­
breuses.

F. — Feuilles dépassant habituellement 
5 cm. de long, 12-14 mm. de large, 
vert-grisâtre pâle ,avec soie termi­
nale nettement dentelée d’environ 
10 mm. de long, avec 8-9 lignes fon­
cées plus ou moins parallèles, dents
des bords de 3-4 mm. de long . . . .  H. arachnoïdes (Ait.)

Haw.
FF. — Feuilles de 40-45 mm. de long, y com­

pris la soie terminale peu dentelée 
de 12-15 mm. de long, 10-12 mm. de 
large, gris-verdâtre ou plus foncées, 
soies des bords de 3-9 mm. de long.

G. — Soies â base très épaissie, 3 mm.
de long, feuilles gris-verdâtre. H. setata Haw.

GG. — Soies plus minces â la base, pea 
ou non épaissies, plus longues.

H. — Feuilles vert-pâle, soies peu 
nombreuses.

I. — Soies de 6 mm. de long. .. H. setata var. media Haw. 
II. Soies de 9 mm. de long. .. H. setata var. major Haw. 

HH. Feuilles plus foncées, soies plus
nombreuses, minces, de
4-5 mm. de long ...............  H. setata

var. nigricans Haw.
EE. - Feuilles nombreuses, 6 mm. de large,

5-6 mm. de long, avec soie terminale 
très longue et ramifiée, soies subulées
des bords de 4 mm. de long ............ H. gigas v. P.

DD. Soies des bords moins raides, habituelle­
ment recourbées ou bouclées à la pointe 
(à comparer avec les variétés de H. setata 
qui ont des soies raides et droites).

E. Soies des bords de 2-3 mm. de long, ter­
minale de 6-8 mm. de long ...............  H. Bijliana v. I1.

EE. Soies des bords de 4-5 mm. de long, ter­
mínale de 10-15 mm. de long. Surface
des feuilles habituellement non lisse .. H. Bi¡liana

var. Joubertii v. P.
II. — Feuilles avec taches plus pâles translucides, ou à pointe translucide.

A. Galène de la feuille lisse. Bords de la feuille por­
tant des soies à base épaissie d'env. 1 cm. de long.
Feuilles gris-vert, 3-4 cm. de long, 10-12 mm. de 
large, quelques lignes vertes dans la partie trans­
lucide, la ligne centrale seule atteignant la pointe. H. decipiens v. P.

AA. — Carène de la feuille portant des dents ou des soies.
B. - Feuilles avec lignes blanches au-dessous seule­

ment, translucides à la pointe, 3 cm. de long,
14 mm. de large................................................. H. Pearsonii Wright.

BB. — Feuilles marquées d’autre façon.
C. — Soies des bords très minces, 4-5 mm. de long.

Feuilles vert pâle, plus pâles vers la pointe 
et avec quelques lignes vertes, 25-30 mm. de 
long, avec soie terminale ramifiée de 12-
16 mm. de long.............................................

D. — Feuilles de 10-12 mm. de large, distincte­
ment translucides à la pointe, soies nom­
breuses........................................................  H. Bolusii Bak.

DD. — Feuilles env. moitié moins larges, moins 
translucides à la pointe, soies plus nom­
breuses........................................................  H. Bolusii var. aranea

Berger.
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CC. — Dents ou soies nettement plus épaisses à la 
base, celles des bords jusqu’à 4 mm. de long.

D. — Dents des bords de 3-4 mm. de long, feuil­
les de 5 cm. de long ou plus, 12-14 mm. 
de large, avec soie terminale dentée d’env.
1 cm. de long.............................................  H. arachnoïdes Haw.

DD. — Sur les bords, dents mesurant 2 mm. de 
long ou soies à base épaissie. Feuilles 
plus courtes, plus étroites. Soie terminale 
généralement plus courte.

K. — Soie terminale de 6-9 mm. de long.
F. — Soies des bords de 2 mm. de long, 

épaissies seulement à la base ou jus­
qu'au milieu. Feuilles de 35-40 mm. 
de long, 8-9 mm. de large, plus 
pâles à la pointe et avec 3 (-5) lignes 
vertes sur le dessus.......................... H. gracilis v. P.

FF. — Dents des bords de 1/2 mm. de long.
Feuilles jusqu’à 25 mm. de long et 
7 mm. de large, avec tâches translu­
cides vers la pointe.......................... H. confusa v. P.

FF. — Soie terminale de 1-4 mm. de long.
F. — Bords des feuilles portant, au moins à 

partir du milieu vers la pointe, une 
ligne translucide ; feuilles grisâtres, 
plus pâles vers la pointe et portant 
sur le dessus 3-4 (-5) lignes vertes 
indistinctement réunies, 30-35 mm. 
de long, 6-9 mm. de large. Soie ter­
minale de 2-4 mm. de long, dents 
des bords de 1/2 à 3/4 de mm. de 
long....................................................  H. Helmae v. P.

FF. — Bords des feuilles sans ligne translu­
cide.

G. — Feuilles de 10-25 mm. de long, 4- 
8 mm. de large ; soie terminale 
de 1-2 mm. de long, dents des 

bords de 1 mm.
H. — Feuilles tuberculées sur le des­

sus, gris-vert très pâle, avec 
quelques taches plus pâles. Pé­
dicelles très courts, d’env. la 
même longueur que les brac­
tées........................................... H. pallida Haw.

HH — Feuilles le plus souvent lisses 
sur le dessus ; taches plus pâ­
les le plus souvent absentes 
sur le dessus, mais présentes 
dessous. Pédicelles de 4-5 mm. 
de long, bractées de 7 mm. de 
long..........................................  H. Paynei v. P.

GG. — Feuilles de 3-4 cm. de long, avec 
soie terminale de 4 mm., larges 
de 6-10 mm., vert très pâle, avec 
quelques soies indistinces ou ra­
rement tubercules ; soies des 
bords de 5-8 mm. de long parfois 
remplacées par des dents plus 
courtes........................................... H. pellucens Haw.

Section X V III - Firmae v.P.

Cette section comprend seulement ................................ H. Starkiana v. P. (syn.:
H. Taylorii. Barker).

Feuilles ovales-lancéolées ou deltoïdes-lancéolées, se rétrécissant doucement, quel­
que peu recourbées, avec très petites pointes brunes, dessus convexe, vert ou brun- 
vert, bords et carène lisses, jusqu’à 8 cm. de long.

Section X IX  - Fenestratae v.P.

A. — Feuilles disposées en spirale...................................... H. Maughanii v. P.
AA. — Feuilles distiques (en 2 séries)................................. H. truncata Schœnl.
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FAMILLE DES CACTACEES

Tribu III - Céréées —  Sous-tribu IV - Echinocactanées

Genre 71

ARIOCARPUS (Scheid.) Marshall
Cact. and Succ. Journal X V III - 4 (1946)

Description.

Plantes basses, à racine pivotante renflée napiforme allongée, 
t ige aérienne discoïde, sub-globuleuse à globuleuse portant des excroissances 

(tubercules) plus ou moins triangulaires ou prismatiques pouvant porter un sillon 
sur la partie supérieure (sous-genre Roseocactus Berger), quand ce sillon est absent, 
il est remplacé par une aréole située à la face supérieure près de la pointe, ou à la 
pointe même du tubercule (sous-genre Euariocarpus Marshall).

Fleurs diurnes, durant plus d ’un jour, largement épanouies, naissant des jeunes 
aréoles près du centre de la plante dans une masse laineuse.

Le fruit est une baie, lisse ou portant quelques petites écailles. Ce fruit reste 
longtemps caché dans la laine des aréoles.

Espèce type.

Ariocarpus retusus Scheidweiler (1838).

Distribution.

Mexique et Sud des Etats-Unis.
Les espèces du genre Ariocarpus ont donné lieu à de nombreuses discussions : 

elles ont été classées tour à tour dans les genres les plus divers. Fidèles à notre prin­
cipe d’admettre la classification la plus simple qui permette d’identifier facilement une 
plante donnée, nous avons adopté celle proposée par M. W.T. Marshall, en 1946. Nous 
donnons ci-dessus la clef de ce genre telle que cet auteur l’a établie.

CLEF DES ESPECES

A. - Tubercules portant un sillon à la partie supérieure 
(sous-genre Roseocactus berger).

B. — Tubercules cartilagineux, partie aérienne de la 
plante aplatie.

C. — Plantes petites, 3 à 5 cm. de diamètre.......... A. Kotschoubeyanus Sch.
CC. — Plantes plus grandes, 10 à 15 cm. de diamètre.

D. — Tubercules rhomboïdes, fleur pourpre..........A. fissuratus Sch.
DD. — Tubercules triangulaires, fleur blanche. .. A. fissuratus var. Lloydii

Rose.
BB. — Tubercules parcheminés, partie aérienne en cône. A. strobiliformis Werd. 

AA. — Tubercules ne portant pas de sillon (sous-genre 
Euariocarpus Marshall).

B. — Tige en forme de disque....................................... .A. disciformis Marshall.
BB. — Tige subglobuleuse.

C. — Aréoles portant des aiguillons.
D. — Aréoles à la pointe des tubercules........... A. Denegrii Marshall.

DD. — Aréoles sur la face supérieure des tuber­
cules.............................................................  .4. furfuraceus Thomp­

son.
CC. — Aréoles ne portant pas d’aiguillons.

D. — Tubercules à bords membraneux................ A. scapharostrus Boed.
DD. — Tubercules sans bords membraneux.

E. — Tubercules triangulaires-pyramidaux........  A. retusus Scheidw.
EE. — Tubercules aplatis à la surface supérieure,

partie inférieure carénée....................... A. trigonus Sch.
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Photo Küpper X 1

Genre ARIOCARPUS Marshall

ARIOCARPUS FISSURATUS Schumann

in Engler und Prantl, Planzenfamilien (1894)

Synonymes.
Mammillaria fissurata Engelmann (1856).
Anhalonium fissuratum Engelmann 1859).
Anhalonium Engelmannii. Lemaire (1868).
Ariocarpus Lloydii Rose (1911).
Roseocactus fissuratus Berger (1925).
Roseocactus Lloydii Berger (1925).

Description.
Tige aplatie, rarement sub-globuleuse, dépassant à peine du sol, atteignant 15 cm. 

de diamètre.
Tubercules rhomboïdes à triangulaires, imbriqués. La surface de ces tubercules 

porte une aréole allongée en forme de sillon laineux et de nombreuses excroissances 
verruqueuses.

Fleur de 3 à 4 cm. de diamètre, pourpre chez le type et blanche che  la var. 
Lloydii Rose. Segments internes du périanthe oblongs-lancéolés.

Style et stigmate blancs.
Fruit ovale, vert pâle, 1 cm. de long.
Graines noires rugueuses.

Origine.
Confluent du Pecos et du Rio Grande (Etats-Unis).

Distribution.
De chaque côté de la frontière entre l ’Ouest du Texas et le Mexique.
Cette plante est assez rare en culture, comme d'ailleurs tous les Ariocarpus. Elle 

ressemble beaucoup à un morceau de rocher, dont elle a presque la dureté. Les 
graines conservent leur pouvoir germinatif plusieurs dizaines d'années. Les semis 
réussissent bien, mais poussent avec une lenteur désespérante. La greffe déforme 
complètement ces plantes. On cultive en général des spécimens d ’importation que 
l'on peut conserver assez longtemps et faire fleurir. Le compost à employer est le 
même pour toutes les espèces du genre, ainsi que d ’ailleurs pour presque toutes 
les cactées à racine napiforme : 1/4 sable de rivière, 1/4 vieux mortier ou gypse 
concassé, 1/4 terreau de feuilles, 1/4 terre argileuse. Les arrosages doivent être très 
réduits, même pendant la période de végétation ; on mouillera largement la terre, 
autant que possible par imbibition, environ tous les quinze jours ; sécheresse absolue 
en hiver.
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Les

Plantes

Cailloux
O O O O

X 0.7

Beaucoup d ’amateurs sont séduits par les « plantes cailloux » qui poussent le 
mimétisme jusqu’à se confondre avec le gravier environnant : forme, teinte, volume, 
tout y est. Une personne non avertie aurait du mal à les distinguer sur la photo 
ci-contre, pourtant très nette ; voici les noms des plantes figurées :

1. Lithops Pseudotruncatella .N.E. Br.
2. Lithops bella N.E. Br.
3. Lithops optica N.E. Br.
4. Conophytum minutum N.E. Br. 
o. Conophytum Wiggettae .N.E. Br.
3. Conophytum Purpusii N.E. Br.
7. Conophytum Nevillei N.E. Br.
8. Conophytum diversum N.E. Br.

Toutes ces plantes appartiennent à la famille des Aizoacées, tribu des Ficoïdées 
ou Mésembryanthémées, et sont originaires d’Afrique du Sud où elles poussent dans 
les contrées désertiques, à peu près entièrement enterrées dans le sol.

D'autres plantes plus grosses de la même tribu sont les Pleiospilos N.E. Br., les 
Argyroderma N.E. Br., tes Fenestraria N.E. Br. et les Laucaría Schwant.

Leur culture est assez difficile, ces plantes craignant par-dessus tout l'humidité 
stagnante au collet. Utiliser des pots assez petits, au moins 5 cm. de diamètre cepen­
dant ; le compost standard. 1/3 terreau de feuilles, 1/3 terre de jardin et 1/3 de 
sable , drainage très soigné.

Les plantes peuvent rester au sec pendant toute la période de repos, une bonne 
méthode consiste à placer les pots dans une terrine remplie de sable. On arrose le 
sable de la terrine tous les 10 ou 15 jours.

Pendant la végétation, on arrose un peu plus, mais sans excès. On peut alors 
mouiller directement la terre du pot.

Quand, en fin de saison, on voit les plantes se dessécher et se ratatiner, il ne
faut pas croire qu'elles périssent : elles se mettent au repos, et les feuilles de l'année
fanent. On ne recommencera les arrosages réguliers que lorsque la nouvelle paire de 
feuilles aura fait son apparition et que l'ancienne sera presque complètement, ou 
mieux, complètement desséchée. Pendant cette période, la plante se suffit à elle- 
même et vit sur les réserves d’eau contenues dans les feuilles de l ’année précédente. 
Cela est le secret pour avoir les meilleures chances de réussir la culture de ces 
plantes délicates.

Il est difficile de délimiter les époques de repos et de végétation, celles-ci variant 
avec les genres et même avec les espèces d'un même genre, mais il suffira de se 
rappeler le conseil ci-dessus pour éviter, autant que possible, les ennuis. Il ne faut
pas oublier que ces plantes, originaires de l’hémisphère austral, vivent sous un climat
où les saisons sont à l ’envers des nôtres, et que bien peu sont complètement accli­
matées chez nous.
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Photo A . Poirier X 0.25

Genre OPOPHYTUM Bolus 

OPOPHYTUM THEURKAUFFII Maire

Contributions - Bull. Société Hist. Nat. A frique  du Nord n" 2974 (1939)

Synonymes.
Mesembryanthemum Theurkauffii (Jahandiez et Maire, Catal. Maroc 1939).
Aizoon Theurkauffii Maire, in Contrib. 2026 (1936).

Description

Plante annuelle verte à racine pivotante grêle, tiges courtes dressées ou allongées 
plus ou moins étalées, rameuses dès la base; rameaux cylindriques opposés.

Feuilles très aqueuses, atteignant 5 cm. x 1 cm., opposées, celles de la base connées 
en cupule, les autres cylindriques au moins vers le sommet, sessiles, aussi épaisses que 
larges.

Fleurs solitaires, 15 mm. diamètre, dans les dichotomies ou bien terminales; par­
fois en cymes de 2-3 fleurs, subsessiles, pourvues de 2 bractées semblables aux feuilles, 
plus courtes ou égales à la fleur, s'ouvrant au milieu du jour.

Staminodes très nombreux sur plusieurs rangs, linéaires blanc jaunâtre, parfois lavés 
de rose au sommet. Etamines nombreuses libres plus courtes que les staminodes, à 
filet filiformes blancs; anthères sagittées jaunes.

Calice obconique ou pyriforme très épaissi; 2 sépales externes allongés dépassant la 
capsule et 3 internes plus courts arrondis; parfois un seul sépale long et 4 courts.

Ovaire semi-infère; 5 stigmates blancs filiformes subsessiles ne dépassant pas les éta­
mines.

Capsule septicide à 5 loges, à la fin ligneuses; dans sa jeunesse, pourvue d ’appen­
dices charnus triangulaires en face des cloisons.

Graines lisses brunes, verruqueuses sur le dos seulement, 1 mm. x 0,75 mm., à 
radicule saillante, couleur bun foncé.

La floraison normale est avril-juin. Cette plante habite les steppes subdésertiques, 
sablonneuses ou limoneuses un peu salées, parfois des sables maritimes.
Origine et Distribution.

Découverte p a r  le Docteur Theurkauff  à Bir-Moghreïn (Zcmmour) en avr i l  1936; retrouvée p a r  
Ollivier à l’embouchure de l ’Oued Dra en 1938, p u is  p a r  Gattefossé et Po ir ier  entre Oued N'oun 
et Oued Aouriora (O. T akemboh) en avr i l  1939; revue depuis  p a r  Murat  vers le Cap Ju b y  et le 
Cap Blanc ju squ ’à  Mounane. C’est une espèce endémique du  l i t toral  océanique du  Sahara  Occi­
dental, avec i r rad ia t io n s  vers  l ’intérieur.

Plante  très  aqueuse (comparable à O. aquosum  Bolus), difficile à  prépare r  en herbier  et 
in t ranspor tab le  à  l ’état de bouture ou de p lante  v ivan te ;  à  m u l t ip l ie r  de graines.

J. Gattefosé et R. Maire.
— 16 -



SECTION
DE LA REGION PARISIENNE

Le samedi 11 octobre, plusieurs membres 
de Paris et de la banlieue, venus assister à 
l’Assemblée générale, ont décidé de tenir 
une première réunion en vue de jeter les 
bases d’organisation de la section.

Etaient présents : MM. Bourdon, Berlet, 

Collon, Hérouard, Kruft, Levasseur, 
Monier, Safar et Mme, Saudinos, Veau, 
Mme Toussaint, Wolkonsky et Boyer.

Sur la proposition de M. Boyer, il est 
décidé que le nouveau groupement, à son 
origine, ne peut revêtir un caractère stric­
tement local et qu’il sera désigné sous le 
nom de « Section de la région Parisienne ».

Cette question sera reprise ultérieurement 
si, comme nous l ’espérons, tous les mem­
bres de l ’Association qui habitent Paris et 
sa banlieue, réalisent que la revue « Cac­
tus » ne suffit pas à servir de trait d'union, 
mais qu’il est de leur intérêt bien compris 
de se réunir et de se connaître.

M. Boyer est désigné comme Président et 
M. Monier, comme Secrétaire-Trésorier.

Après indication par le Président des réa­
lisations possibles au sein du groupement 
Constitution d’une bibliothèque ; confec­
tion d ’un fichier de toutes les plantes déte­
nues par les sectionnaires en vue de facili­
ter les échanges (le principe de cette 
deuxième réalisation a été immédiatement 
adopté), la prochaine réunion est fixée au 
samedi 25 octobre, à 15 heures, et sera con­
sacrée à la visite de la serre de Cactées et 
Plantes grasses du Muséum. Rendez-vous 
devant les nouvelles galeries de botanique 
Entrée Phanérogamie.

Nous regrettons que beaucoup de mem­
bres de Paris et de la banlieue qui étaient 
présents à l ’Assemblée générale n ’aient pas 
assisté à cette première prise de contact. 
Beaucoup, sans aucun doute, ignoraient nos 
intentions, d’autres, peut-être pressés par le 
temps ont préféré visiter la belle exposition 
toute proche. Quoi qu’il en soit, nous les 
excusons en les engageant vivement à se 
joindre à nous, à l ’avenir.

J. BOYER.*
* *

La Section de la Région Parisienne s’est 
réunie le samedi 25 octobre, à 15 heures.

Etaient présents : MM. Bertrand, Boyer, 
Burlet, Chichery, Goujet, Héraud, Mlle Le­
bel Jehenne, Mme Kruft, M. Monier, 
Mme Renaud, M. Ruelle, M. et Mme Safra, 
Mlle Thibault.

Etaient excusés : MM. Cortiglioni, Del­
long, Guinot, M. et Mme Hache-Calippe. 
M. Hobein, Mme Mesenge, MM. Rose et 
Wolkonsky.

Grâce à l ’amabilité de M. le Professeur 
Guillaumin, une visite de la serre à Cactées 
et Plantes Grasses a pu avoir lieu, visite au 
cours de laquelle les membres ont entendu 
avec intérêt les explications fournies par 
M. le Président Bertrand.

Après cette visite, une réunion a eu lieu 
dans l ’Amphithéâtre de Botanique au cours 
de laquelle ont été examinés les différents 
projets que la Section a en vue, notamment 
la création du fichier. A cet effet. M. Safra,

demeurant 26, rue Caulaincourt, Paris (18e), 
a été unanimement désigné pour tenir le 
futur fichier ; chaque membre a été invité 
à lui faire parvenir la liste des plantes qu'il 
possède en mentionnant celles sur lesquelles 
des boutures peuvent être prélevées afin de 
permettre le système des échanges.

La possibilité de faire venir des plantes 
de Tchéco-Slovaquie. a été examinée à la 
suite d ’une suggestion présentée par 
M. Bertrand.

La prochaine réunion a été fixée au sa­
medi 15 novembre 1947. Elle sera consacrée 
A la visite de la collection de M. Thiébaut, 
au Vésinet. Rendez-vous à 14 h. 15 à la gare 
Saint-Lazare, devant le Monument aux 
Morts dans la salle des Pas-Perdus.

La réunion a pris fin à 17 h. 30.
R. MONIER.

SECTION DU NORD
Répondant au désir du Comité directeur 

de l'association, les membres du Nord se 
sont réunis ce samedi 20 courant, à 15 heu­
res, dans une des serres du jardin botanique 
de la ville de Lille où M. Marquis, Sous- 
Directeur des promenades et jardins leur 
offrit la plus aimable hospitalité.

Etaient présents : M. et Mme Guffroy, 
M. et Mme A. Guillaume, M. B. Guillaume, 
tous les cinq venus spécialement de Valen­
ciennes ou environs ; Mme Bruneau ; 
MM. Deschamps, Père et fils ; M. Marquis, 
représentant la Société d’horticulture du 
Nord ; M. Simoens.

M. Riff, notre Vice-Président étant en 
voyage ne put assurer la direction de cette 
première réunion.

S’étaient excusés : MM. Dussart et Van­
gheluwF

Enfin une quinzaine d e  personnes atti­
rées par les entrefilets parus dans la presse 
étaient également présentes.

Après la prise de contact et une courte 
discussion sur les ouvrages ayant trait aux 
Cactées qui étaient à la disposition des ama­
teurs (Britton et Rose - Marshall et Bock 
Fournier - Guillaumin), la séance est ou­
verte.

L’Assemblée se basant sur le question­
naire paru dans le n° 10 de Cactus estime 
que la création de sections locales n ’est pas 
possible actuellement étant donné, d’une 
part le peu d’adhérents par ville, d’autre 
part le peu d ’empressement apporté par les 
membres à répondre à notre appel d’union 
7 sur 29.

Par contre une section régionale peut être 
réalisée groupant les membres des régions 
de Lille et Valenciennes.

Cette Section n’aura pas de bureau effec­
tif, M. Riff en assumant la présidence et 
M. Simoens se chargeant des convocations.

Les réunions auront lieu en principe 
tous les trois mois, la prochaine ayant lieu 
fin janvier pour les achats en commun de 
graines. Les lieux de réunion seront fixés 
ultérieurement.

Après la visite de la serre à cactées et des 
autres serres de la ville de Lille dont nous 
pûmes admirer la magnifique ordonnance, 
la réunion prit fin à 17 heures.

R . A SIMOENS.
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Pour tous les livres qui vous sont nécessaires 

adressez-vous à

LA MAISON RUSTIQUE
LIBRAIRIE AGRICOLE, HORTICOLE, FORESTIÈRE & MÉNAGÈRE 

26,  Rue Jacob - Paris (6e)

Importation de tous ouvrages édités à l’étranger

LES MEILLEURS LIVRES PAR LES MEILLEURS AUTEURS

LES SPÉCIALITÉS HORTICOLES

SEP
ENGRAIS - INSECTICIDES - ANTICRYPTOGAMIQUES

sont en vente chez tons les Marchands Grainiers

PHYTOGÊNINE engrais de fond

PHYTOSOL engrais soluble

PHYTOSE " C " engrais pour CACTÉES

NICYOL insecticide nicotiné

LIMÈOL contre les limaces, escargots

ALUDOR contre le doryphore

SEPTÉNOL traitement d’hiver des arbres

FUMIGÈNE SEP insecticide pour serres

Le Président-Gérant : A. BERTRAND A. TESSIER, imprimeur, Romainville (Seine).



E. THlE BAUT
30, Place de la Madeleine - PARIS (VIIIe)

Téléphona : OPE 29-03

OFFREZ CES COLLECTIONS A VOS AMIS

pour une fête ou un anniversaire, pour Noël ou le jour de l’An 
(dans ces deux derniers cas, réservez-les dès maintenant). Nous 
fêtons l’envoi, avec la carte de vœux que vous nous aurez fait 
parvenir à la date choisie par vous. Nous joindrons gracieusement 
à ces collections l’ouvrage « Cactées et Plantes grasses », de Pierre 
Thiébaut.

COLLECTION de 6  cactées en 6  variétés (franco de port et d’emballage). 430 »

— 12 — 12 — 780 »
— 12  cactées  et plantes grasses — 780 >
— 25 — — 1650 »
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